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.E NOUVEAU
LIFTIN

LA TECHNIQUEDERNIERCRI QUI FAITGRAND BRUIT DANS LES CONGRÈS
MEDICAUX? CELLE UTILISANT LES FILS («THREAD »EN ANGLAIS). EST-ELLE EFFICACE?

GARANTIT-ELLEUN EFFETNATUREL?AQUELPRIX?ON VOUSDITTOUT.

par MARIE MUNOZ
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LES FILS SONT-ILS L'AVENIR DU RAJEUNISSEMENT FACIAL?

A l'AMWC, congrès international de médecineet dechirurgie

esthétique de Monaco, de nombreux praticiensdu mondeentier

se sont réunis, prêts à partager leurs expériencessur le sujet.

Médecins et chirurgiens les utilisent, seuls ou en complément

d'injectionsoumême d'un lifting afin d'alléger l'intervention. Les

millennials en raffolent et suivent sur les réseauxsociaux les

influenceuses américaines,russesou coréennes, qui y suc-

combent en masse. Les stars et les mannequins sefont poser

quelques fils, juste le tempsd'un tapis rouge... Bref, ilssont partout

où la recherched'un beaucontour du visage, d'un counickel ou

deyeuxde chat est derigueur. Ce« lifting médical» est-il prêt à

remplacer le lifting chirurgical ? Petittour d'horizon de sesatouts.

1 C'EST UNE TECHNIQUE DE POINTE

L'esthétiqueestun domaine qui ne cessedeprogresser. Cette

année, le D'John Martin, chirurgien plasticien à Miami Beach,

présentaitle «Trampoline Neck Lift», tandisque le D’ Isaac

Wong, chirurgien et directeurdeTheArtisan Clinic àSingapour,

estvenu parlerdu«MermaidThreadlift»,deuxtechniquesdefils

pour le basdu visagequi viennent concurrencerle lifting clas-

sique. Mis sur le devantde la scène, l'« Infinité Lift», réalisé avec

lesnouveauxfils permanents ensilicone dechezThread& Liftqui

suscitent un grand intérêt,

grâce à leurs prouesses

technologiques brevetées :

cran anti-retournement,

finesse, durabilité...

2. À CHAQUE
BESOIN SON FIL

Ils s'adaptent à chaque

problématique etàchaque

zone : «Crantés, avecdes
hameçons, en forme

d'ancre, torsadés, à cônes,

fins, épais,lisses, spiralés...

il y en a pour toutes les

situationsI, aime à souli-

gner le médecin esthétique

Antoni Calmon. Les fils

crantés,avec des petites

accrochestoutle long, sontparfaits surleszonesosseuses, pour

positionnerdespommettes ou un ovale, ajoute-t-il, tandis que les

fils lisses seposent en grandequantité pourcréerun maillage qui

va densifier la peau,sous le menton, parexemple. » « Le "Fox

Eyes" [consistant à étirer lesyeux vers lestempes, ndlr] peutéga-

lement se réaliseravec des fils crantésassezcostauds type

Croma ou avecdes Fish Aptos, note la chirurgienne Laurence

Benouaiche. Ça donneun air un peu étonné, maisça remonte

les paupièreset l'effet dure jusqu'à deuxans.»

3. LA CONDITION DU SUCCES :

UN BON DIAGNOSTIC DU MEDECIN

Commeon ne coupe pas la peau, si elle esttrop relâchée,ça
fonctionne moyennement. Sur une peau non entretenue ettrop

ridée, on obtiendra un résultat proche dezérô. De même, surles

peauxfines, c'estsouvent déconseillé, parceque les filsse voient.

Enfin, certaineszonespeuvent moins réagir, à causede la force

musculaire qui interagit avec la force du fil. Mais si on vise un

relâchement peu visible, depetites zones fripées, un mentonun

peu lourd, desbajoues,c'est idéal.

4. LE RESULTAT EST NATUREL

Oui, si l'intervention estpratiquéedansles règlesde l'art, c'est-

à-dire par un professionnel qui connaît l'anatomie du visage.

On doit retrouver des volumes et de la structure, sans effet

gonflé, déformé ou étiré. La première semaine, desréactions

secondairespeuvent être visibles, comme une difficulté à rire,

ou un effet ondulé dû aux fils qui ne se sont pasencore bien

positionnés, mais ils se dissipent rapidement. Cela dit, de

nombreusesfemmes se plaignent de sentir les fils sous les

doigts, pu de les voir à travers la peau : «Cela veut dire qu'ils

ontétéposéstrop en superficie, répond la Dte Benouaiche. Or

ils doivent être injectés sous la première couchede la peau,

dans l'hypoderme,sinon on peutcraindre égalementde voir

des granulomes. »

5. C'EST EVOLUTIF

«Après la première séanceen cabinet médical, c'estun coup de
jeune immédiat. L'effet tenseur et l'amélioration de la qualité de

la peau s'affirment pro-

gressivement pendant les

six mois qui suivent l'inter-

vention. Par la suite, le

médecin ne doit passe

satisfaire uniquement des

fils », précise le D1 Naci

Celik, chirurgien plasticien

à Istanbul. Les meilleurs

résultatss'obtiennenten les

combinant avecdesinjec-

tions, mais aussides pee-

lings, des Led ou de la

radiofréquence. Ilestdonc

conseillé d'espacer les

séances,selon un •••

LESFILS PERMANENTS:
ON POSEUN BEMOL?

Les fils permanents ne semélangent pasavec de l'acide

hyaluronique ou d'autresfils résorbables, carcelapourrait créer

desréactions. Donc, quandon démarre unecorrection

esthétiqueavecdesfils permanents, on restesurcette stratégie,

avec une séancetous les cinq ansenmoyenne. Seul

complément recommandé : du lipofilling - des injections de

graisse autologue, pour combler desrides,par exemple.C'est

une techniqueassezinvasive, coûtant de 5 000 à 6 000 euros,

et qui donne de bonsrésultats,avec la promessede pouvoir

retirer les fils sans chirurgie. En pratique, ce n'estpasaussi

évident et l'on constate une légère pertede l'effet lift à six mois.

Une décision àmûrir avec son médecin, avantdese lancer.

"APRES LA PREMIERE

SEANCE
EN CAB NE1

C'ESTUN COUP DEJEUNE

IMMEDIAT. Il

DR NACI CELIK, CHIRURGIEN PLASTICIEN
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• • • plandetraitementétabliavecsônmédecinsurplusieurs

années. « D'autant plus que, si l'on souhaitefaire un lifting plus

tard, les fils en trop grande quantité peuvent provoquer des
fibroses, qui compliquent,voire rendentimpossible, le décolle-

ment de la peau », note le D'Calmon.

6. CE N'EST PAS DEFINITIF

Comme leur nom l'indique, lesfils résorbablesontl'avantaged'être

éphémèreset donc réversibles. «Certains tiennent huit mois (les

PDO, les mêmesfils que pour les sutures chirurgicales), d'autres,

deux ans (les PCL) », explique la Dra Laurence Benouaiche.

Quant auxfils permanents en silicone, ils sont en réalité semi-

permanents, puisqu'ils ont une durée devie de cinq à dix ans.

7. C'EST SAFE

Oui, à condition que lesfils utilisés aient unmarquageCE, une

autorisationdemise sur le marché(AMM), ou un agrémentFDA,

l'agenceaméricaine des produits alimen-

taires et médicamenteux,dontles normes sont

très strictes. Même si les risquesd'infection

sont très rares- moins de 1 %aux Etats-Unis

d'après le D'Gregory Mueller (baséà

Beverly Hills) -, les fils suscitent de la

méfiance,carilssontperçuscomme uncorps ;

étranger.Si on lesvoit partout, cen'estpasun

acte anodin pourautant. Donc on prend ses

précautions et on s'adresseà un médecin

esthétique, un dermatologueou un chirur- |

gien expérimentés(coordonnéessur: ;

sofcpre.fr, sofcep.fr, sfdermato.org).

8. ILS CREENT LE BUZZ i

technique leur paraît à la fois sophistiquée

et moderne. Ils ont l'impression quelle va

freiner leur futur vieillissement et, surtout, ;

ils n'ont aucun a priori sur rien», révèle la

Dre Benouaiche.D'autantplus que, plus on est

jeune, plus notre collagène est réactif à la

e..........

stimulation provoquée par les fils. Cela dit, les médecins sont

égalementlàpourinformeretfreinerlesdemandeslesplusfolles :

«Jene posepasde fils tenseurs pour les moins de40ans, cela ne

me semble pasadapté», prévient le D1 Calmon. Attention aux

excès,comme l'a stipulé le chirurgien Isaac Wong, venu tout

spécialementde Singapour poursaconférence de Monaco :

«Il nefaudrait pasfinir comme Madonna avecunesurcorrection

detype"Buffy"l»

I

I

I

9. ÇA BOOSTE LA PEAU

C'estle double effetdes résorbablés:parleurcompositionetpar

l'effet inflammatoire qu'ils provoquent dans lestissus, ils réveillent

la production de collagène, d'élastine etd'acidehyaluronique.

Onobtient uneaméliorationà la fois de la texture, du tonus etde
l'élasticité. Cequi veut dire qu'une fois résorbés leur effet lifting est

estompé,maisque leur action surla peaupersiste. C'est égale-

ment le rôle despetits fils lisses, qui seposent en«grillage »pour
redensifier l'épiderme.

CHEZ LES JEUNES ¦

I

« Les miliennials les adorent,parce que cette ¦

1O. ÇA MARCHE AUSSI POUR LES HOMMES

« Lesfils lisses (PDO) posés en étoile peuvent résorber parfaite-

ment un double menton chez un homme, avec des résultats
visibles jusqu'à trois ans», stipule le Dr Mueller. On le sait, les

hommessontde bons clients, à condition quece soit rapide,effi-

cace et qu'il y ait peu de séances.Ce type de correction leur

convient parfaitement, malgré leur peauépaisse : «On s'adapte

en y combinant desinjections d'acide hyaluronique, avec de

beauxrésultats autour du regard et sur le cou », confirme la
Dre Benouaiche.

11. LE PRIX EST MODULABLE

C'est une technique qui peut s'avérer coûteuse : de 500 à

800 euros pourdesfilsnoncrantés;de 1 200à 1500 euros pour

les autres.Heureusement, lesmédecins ont l'habitude depropo^

ser des plans de traitement sur plusieurs séances, en alternant

avec d'autresprocédés moins chers. •

L'INTERVENTION
ET SES SUITES,

COMME SI VOUS Y ETIEZ

Le médecin fait une anesthésielocale, puis introduit les fils à l'aide d'aiguilles

oudecanulesà usage unique. Certains protocoles vont jusqu'à 50 micro-

fils injectés pour les non crantés, alors qu'il suffit de6 fils crantés pour un

contour du visage. En sortant, il restequelquesrougeurs ou gonflements,

parfois despetitesvagues. Le tout doit sedissiper dans la semaine. Dès le

premier jour, on doit remarquerune nette amélioration. Au bout desix mois,

les fils sesontrésorbéset le renouvellement de collagène està son

maximum. Les résultats perdurent surdix-huit mois en moyenne, selon le

typede peau et les habitudes de la patiente (soleil et cigarettesaccélèrent

le vieillissement, avec ou sanstraitement I). Enfin, le savoir-faire

dumédecin resteprimordial : il doit connaître l'anatomie du visageet faire

dusur-mesure en fonction de chaquemorphologie.
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